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Lecture publique et musique en Suede 
Isobelle Talagrand 
RESUME : A 1'ere de la mediatheque, la Suede continue a accorder au livre et 
a 1'ecrit une priorite sur tous les autres supports. Phonogrammes et 
musiques vivarites ne sont pas pour autant absents des bibliotheques 
publiques suedoises, mais ils y sont generalemerit apprehendes d'une 
mariiere aussi didactique que prudente. Cette attitude est-elle la cause de 
la recente chute du nombre des prets eri Suede ? 
DESCRIPTELIRS : Bibliotheque ; Suede ; Bibliotheque suedoise ; Discotheque 
; Musique; Phonogramrnes 
ABSTRACT : Iri spite of the audio-visual sway, Sweden keeps on giving 
books prefererice over other medias. It doesn't meari that phonograms and 
concerts are away frorn swedish public libraries, yet they are used in a 
quite didactic and cautious way. Is it the reason why loans have recently 
be growing less in swedish libraries ? 
KEYWORDS : Library ; Sweden ; Swedish library ; Music ; Music library ; 
Phoriograms 
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Lieux visites 
Solna : Bibliotneque municipale et annexes 
Stockholm : ALB , Archives nationales du son et de 1'image animee 
Upplands-Bro: Bibliotheque municipale 
Goteborq : Bibliotheque municipale, qui remplit aussi les fonctions de 
Lansbibliotek (Bibliotheque de la region du Bohuslarid) 
Annexes d'Angered, de Vastra-Frolunda, des hopitaux 
Sahlgrenska, Lillhageri et Ostra 
Kunoalv: Bibliotheque muriicipale 
Uddevala: Bibliotheque municipale 
Harruda-Molnlucke: Bibliotheque municipale 
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POLITIQUE, CULTURE ET BIBLIOTHEQUES 
1 - Inlroduction 
Le terme de "Mediatheque" a, en France, pris le pas sur la 
denomiriation traditionnelle de "Bibliotheque", et il est de bori ton de 
militer non pour la lecture, conception classique et etroite de la culture, 
rnais pour 1'acces a toutes les formes que peut revetir 1'informatiori. Bien 
que recente, cette petite revolution du monde des Bibliotheques est entree 
dans les moeurs a tel point que le pret de disques, cassettes video et 
oeuvres d'art sernble chose naturelle, tant aux yeux des professiorinels qu'a 
ceux des usagers. 
II parait donc legitime de s'interroger sur 1'evolution differente 
suivie par les Bibliotheques suedoises. Considerees, entre la premiere 
guerre mondiale et la fin des annees 1970 comme des modeles d'efficacite, 
elles demeurent neanmoins aujourd'hui centrees sur 1e livre. Cette sorte de 
refus d'une culture autre qu'ecrite doit-elle etre regardee comme la 
rnanifestation d'un passeisme borne ? Peu de pays pourtant peuvent 
actuellement se targuer d'atteindre, a travers leurs bibliotheques, 63 % de 
leur population, et de consacrer a ces bibliotheques 25 % des depenses 
publiques en matiere de politique culturelle : il est comprehensible qu'on 
ait pu, et qu'on puisse encore, parler de "modele suedois". 
Les 284 communes du pays sont toutes pourvues d'une 
Bibliotheque. Une graride centrale et sept ou huit annexes constituerit un 
reseau considere comme normal pour une commune de 50 000 habitants. La 
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Bibliotheque sert souvent de moteur aux activites culturelles : sa position 
privilegiee dans la ville 1'y incite. En effet, elle n"est que tres rarement 
situee dans un batiment isole et fait, la plupart du temps, partie d'un 
ceritre culturel ou d'un centre commercial 
Des horaires d ouverture tres larges (la Bibliotheque ceritrale de 
Goteborg a culmine, il y a quelques annees, a plus de soixante. heures par 
semaine), de multiples possibilites d'activites (conferences, expositions, 
cafeteria, echiquiers mis a disposition des usagers...) font des 
Bibliotheques elles-memes de petits centres culturels destines aux 
suedois actifs de tous ages mais aussi a des types d'usagers plus 
particuliers. Une part irnportante du budget des Bibliotheques est 
corisacree aux immigres et refugies de divers pays installes eri Suede, afin 
de leur donner acces a des periodiques et des livres ecrits dans leur 
langue, a des methodes audio-visuelles de suedois et a des musiques 
traditioririelles de leur pays. Par ailleurs, les personnes agees ou 
handicapees peuverit beneficier du service "Bokeri Kommer", service de 
"Livres a domicile" propose par les Bibliothequesj les aveugles et mal-
voyarits ont quant a eux acces a des milliers de livres sur cassettes et les 
personnes hospitalisees peuvent emprunter des documerits dans les 
annexes que les Bibliotheques ont implantees dans les centres hospitaliers. 
Des services de pret sont egalement assures dans les etablissements 
penitentiaires. 
2- Role de 1'Etat 
L'Etat n'assure que 36 % des depenses publiques en matiere de 
politique culturelle, 1e reste etant reparti entre les communes (56 %) et 
les Lans (8 %). Comme le montrerit ces chiffres, 1a Suede adopte une 
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structure decentralisee dans laquelle l'Etat, s'il decide des objectifs et 
des orientations generales de la politique culturelle, s'abstient de toute 
intromission dans le choix des contenus artistiques. Le Statens Kulturrad 
(Coriseil National de la Culture) a pour role de veiller a 1'application des 
orientations culturelles definies par 1'Etat. 
En matiere de culture, la politique suedoise correspond aux ideaux 
sociaux-democrates, parti arrive au pouvoir en 1940 : securite et qualite 
de vie pour tous, decentralisatiori, liberte d'expression, acces de tous a la 
culture. Par ccmsequent, VEtat octroie de larges subventions a la presse 
quotidienne, aux periodiques culturels, aux livres ainsi qu'a la production 
et diffusion de filrns et, depuis 1982, de disques. En 1988, la somme de 18 
millions de couronnes suedoises1 a perrnis de subventionner environ 125 
titres d'albums. 
3 - Les Comrnunes 
Ori eri comptait 2 500 a la fin du siecle dernier, de recents 
regroupements ont ramerie leur nombre a 284. Elles sont administrees par 
des representants que les citoyens iriscrits au registre de Vetat-civil du 
lieu eliserit au suffrage direct. Les emigres installes depuis trois ans en 
Suede peuvent voter et sont eligibles. Les communes, qui realisent 70 % 
des investissements et de la consommation du secteur public, ont pour 
mission de gerer la vie culturelle, les loisirs, la voierie ainsi que 
Venseignement primaire et secondaire. Enjeux culturels et enjeux 
economiques se rejoignent: une commune desireuse de voir des entreprises 
de pointe s'implanter sur son territoire s'efforcera de posseder une vie 
1 - La CouKMWie suedsise «t d* qu#lqi»s 6en1ime-s vifenfrure au Franc. EIU » divise e-n 100 
Ore-
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culturelle dynamique. Cette vie passe, au moins en partie, par Vefficacite 
du reseau des Bibliotheques. La Bibliotheque est au coeur de la vie 
culturelle et, grace au large eventail d'activites qu'elle offre, fait souvent 
office de Maisori de la Culture. 
D'importants impots locaux permettent aux communes de financer 
directement les etablissements culturels situes sur leur territoire. Les 
aides de l'Etat ne sont que ponctuelles. 
Le graphique suivant montre la repartition des depenses des 
commuries en matiere culturelle : 
Murhcipalites de 10 000 a 80 000 hab. 
14,5098 
14,99% 
2,4798 
2,7395 
46,6298 
18,6895 
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Municipalites de 80 000 6 110 000 hab. 
16,18% 
12,9795 
11,1156 
40,63% 
9,3198 9,8095 
Gtiteborg, Stockfiokn et MaTrno 
28,09% A 
6,169? 
32,27% 
6,19% 
19,63% 7,65% 
H Bibliotheques 
Ei Ecoles de rnusique 
® Concerts 
H Theotres 
• Cercles d'etude 
B divers 
Les commuries de petite taille metterit 1'accent sur le 
Bibliotheques, les ecoles de musique et les cercles d'etude, alors que le 
commuries importantes s'attachent davantage aux theatres, aux concerts 
aux musees et aux expositions. 
4 - Histortoue des Bibliotheoues suedoises 
Les Bibliotheques publiques suedoises ont leur origine dans deux 
traditions differerites : Bibliotheques de paroisse et Bibliotheques de 
cercles d'etude. Fort anciennes, les Bibliotheques de paroisse avaient pour 
but de fournir au peuple des lectures bonnes et utiles, elles possedaient 
donc essentiellernent des collections d'histoires morales et d'ouvrages 
pratiques . Cest pour echapper a 1'etroitesse des Bibliotheques 
paroissiales que les mouvements populaires pour 1'education des adultes 
ont ouvert, dans leurs cercles d'etude, d'aut.res Bibliotheques destinees a 
mettre a disposition des interesses des ouvrages qui, comme ceux de Marx 
ou de Striridberg, etaient absents des etablissements paroissiaux. Des leur 
creatiori, les Bibliotheques publiques orit donc voulu remplir un triple role 
religieux, pedagogique et politique, role auquel elles n'ont, par la suite, pas 
rerionce. En effet, les livres sont encore selectionnes, daris les 
Bibliotheques publiques, sur des criteres moraux tres stricts (racisme, 
sexisrne, coloriialisme et violence sont prohibes), criteres dont on ne sait 
s'i1s rernontent au puritariisme des anciennes Bibliotheques paroissiales ou 
aux missions pedagagiques que se proposaient les Bibliotheques des 
cercles d'etude. Quant a la volonte que manifestent les Bibliotheques 
d'eviter les ouvrages "faibles" et la litterature commerciale, elle peut etre 
rattachee a Videal social-dernocrate d'un environnement culturel de 
qualite. 
Deux sortes de Bibliotheques coexistent en Suede les 
Bibliotheques municipales sont au nombre de 284 (sans prejudice de. 1 850 
annexes et bibliobus), chaque commune en comprend doric une, et Von 
compte 24 Lansbibliotek (Bibliotheques de comte). Si les Bibliotheques 
10 
municipales remplissent des fonctions en tout point comparables a celles 
de leurs homologues franpaises, c'est aux BCP que l'on peut cornparer les 
Lansbibliotek. Ces dernieres ont ete creees en 1930 pour ameliorer les 
services de lecture publique dans les petites communes. A 1'origine, les 
taches imparties aux Lansbibliotek etaient les suivarites : elles devaient 
preter des livres aux petites communes, les conseiller en matiere de 
bibliographie et bibliotheconomie, inspecter les Bibliotheques de village et 
fournir un rapport annuel au Ministere de 1'Education, les inspecteurs d'Etat 
n'etarit charge que des Bibliotheques des villes. Ce devoir d'inspection fut 
supprime en 1965, la merne annee que les subsides accordes par 1'Etat a la 
lecture publique. 
En 1978, uri comite national formula 1e Regionafs 
hitfJioteksuppgifter, sorte de code du travail des Larisbibliotek, 
desormais chargees, chacune pour sa region, du pret inter, du service de 
livres de reference, des coriseils professionnels dans les matieres 
techniques airisi que de 1'organisation des reunions et conferences 
destiriees aux professionnels. 
5 - Le vacillement economioue actuel 
Apres avoir connu, dans les annees 1960 et 1970, une periode 
faste, 1a Suede souffre maintenant de troubles economiques qui vont 
s'amplifiant depuis deux ou trois ans. Des trous inexpliques apparaissent 
dans les budgets des communes, les etablissements culturels se voient 
donc infliger d'importantes restrictions budgetaires. "Des mots, des mots, 
des mots... Mais pas d'argent" titrait un article paru dans le Gotehorgs 
PostentiM 7 juin 1990, qui relatait la penible situation de 1a Bibliotheque 
de la ville, dont le budget va s'amincissarit d'annee en annee. De ces 
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problemes budgetaires, revers regrettable d'une politique d'aide sociale 
tres poussee, on ne parle ouvertement en Suede que depuis fort peu de 
temps. L'existence d'une solution-miracle semblant des plus douteuse, les 
milieux culturels sont partages entre 1'inquietude et la resignatiori : 
inquietude de voir regulierement s'amoiridrir leur budget, acceptatiori 
pourtant de passer, dans les priorites municipales, apres des 
etablissements plus "necessaires" qu'eux : hdpitaux, ecoles, etc... L'ori peut 
donc dire, saris temoigner d'un pessimisme exagere, que la Suede est 
entree dans urie phase de democratie moins doree que la precedente, et que 
les consequences eri seront lourdes pour la lecture publique. 
12 
LA MUSIQUE EN SUEDE 
1 - La musioue. produit de consommation 
La corisommation des differerits rnedias par la population 
suedoise agee de dix a quatre-vingts aris se repartissait ainsi en 1985 : 
Journal, hebdomadaire, livre : 62 mn par jour 
disque ou cassette : 42 mn 
Radio P3 1 :118mn 
Television : 99 mn 
Video : 6 mn 
Total : 5 h 27 mn 
Le ternps consacre par les 
beaucoup augmente entre 1976 et 19 
individu et par jour: 
Groupes d'age 1976 
9 - 14 ans 58 mn 
15-24 ans 60 
25-44 ans 40 
45-54 ans 25 
55-64 ans 13 
65-79 ans 5 
' - Chaine natwfiate diffusant «seritrellemerit 
suedois a Vecoute de la musique a 
i5. En voici le tableau en minutes par 
1985 Pourcentage de Suedois 
ayant ecoute de 1a musi-
enregistree un jour donne 
en 1987 
95 mn 65 % 
119 82 % 
62 46% 
29 24 % 
29 24% 
12 10 % 
la rftunque pop. 
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Tous les groupes d'age consomment de plus en plus de musique : en 
1970, les Suedois ecoutaient chaque jour en moyenrie 12 mn de musique 
enregistree sur disque ou sur cassette, 36 mri en 1979 et 42 mn en 1985. 
Et le groupe des 9-24 ans en consomme plus du double... 43 % de la 
population suedoise ecoutent quotidiennement de la musique enregistree, 
70 % eri ecoutent au moins une fois par semaine, 82 % au moins une fois par 
mois, et 15 % seulernent disent n'en avoir pas ecoute depuis six moix. Ces 
chiffres varient considerablement si 1'on considere la seule trariche d'age 
15-24 ans : 82 % des jeunes ecoutent quotidiennemerit de la musique 
enregistree, et aucun ne reste plus d'un mois sans eri consommer. 
La rnoyenne d'ecoute de musique enregistree en Suede a beaucoup 
evolue au cours des virigt-cinq demieres annees. Entre 1965 et 1983, le 
nombre de personnes qui ecoutaient regulierement des disques a double, et 
le nombre de ceux qui n'en ecoutaient jamais a diminue de plus de trois-
quart. La croissarice est plus incertaine depuis 1983, ainsi que le moritre 
le tableau suivant, qui comptabilise le temps d'ecoute de musique 
enregistree entre 1980 et 1988, en minutes par individu et par jour: 
Annee Temps d'ecoute (cassette + disoue) 
1980 41 mn (25+16) 
1981 40 mn (25+15) 
1982 41 mn (25 +16) 
1983 41 mn (27+14) 
1984 36 mn (23 + 13) 
1985 45 mn (28+17) 
1986 44 mn (29+15) 
1987 43 mn (27+ 16) 
1988 37 mn (24+13) 
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La diminution de la duree moyenne d'ecoute que l'on eriregistre 
depuis 1985 ne peut etre aisement expliquee car, depuis cette meme date, 
le pourcentage des Suedois ayant acces a un appareil de lecture de musique 
enregistree s'est notablement accru : 
1985 1987 Evolutiori 
Tourne-disque 79% 81% + 2% 
Radio-Cassette _ 75% 
Lecteur de cassette 54% 62% + 8% 
de voiture 
Lecteur de cassette 34% 47% +13% 
Lecteur de CD 1 % 4% +3% 
LTiabitude d'ecouter de la rnusique enregistree deperid, en partie 
du moins, du riiveau d'etude des individus. Uri quart des persormes qui ont 
quitte 1'ecole a seize ans eri ecoutent moins de deux fois par an, ce qui est 
le cas de seulernerit uri cinquierne des personnes ayant eu une scolarite plus 
longue. De merne, les Suedois qui ont fait des etudes uriiversitaires 
achetent eri moyenne deux fois plus de phonogrammes que les autres. 
Chaque tranche d'age accorde sa preference a uri certain type de 
musique. La musique, a Vinstar des veternents, est le signe de 
Vappartenance a uri groupe : sa fonction propre est passee au second plan. 
Presque tous les jeunes ages de 15 a 25 ans preferent la musique pop et le 
rock a tous les autres genres. Une grande partie des enfarits et des 
personnes agees de 25 a 45 ans en ecouterit aussi, en revanche les plus de 
ciriquante ans n'eri consomment que rarernent. Le Jazz ne remporte que peu 
de suffrages : seuls 12 % des Suedois en ecoutent urie fois par mois, et 1a 
plupart d'eritre eux sont ages de plus de quararite-cinq ans. Quarit a la 
rnusique classique, presque un quart des individus en ecoutent au moins urie 
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fois par mois, mais ce quart ne comprend que peu d'enfants et de personnes 
agees. Moins d'uri douzierne des Suedois ecoutent de la musique folklorique 
au moins une fois par mois. La musique contemporaine connait un succes 
encore rnoindre : seulement une personne sur vingt en ecoute a une 
frequence au moins mensuelle, et il s'agit surtout d'individus ages de 25 a 
45 aris: 
Genre Pourcentage d'auditeurs 
au cours du dernier mois 
Classique 23 
Jazz 12 
Folk 8 
Pop & Rock 45 
Pourcentage d'auditeurs 
interessees par ce genre 
20 
14 
15 
34 
Les Suedois interesses par la rnusique diserit etre arrives eri 
contact avec elle de 1a rnaniere suivante : 
- Grace a 1a radio, 1a television ou 1e disque ( 70 % ) 
- Grace a 1a pratique d'uri instrument, de 1a danse ou du chant. ( 20 % ) 
- Grace a des concerts ( 9 % ) 
Une enquete. realisee aupres du public a 1a sortie de concerts 
classiques et de represeritations a 1'Opera a montre que 1'auditeur moyeri 
est une femme agee de quarante a cinquante ans et ayant effectue des 
etudes superieures. 80 % des auditeurs de concerts classiques ont au moins 
uri diplome de fin d'etudes secondaires... Mais 1a moitie des Suedois n'ont 
assiste a aucun concert en 1988. 
La radio est un mode de consomrnatiori de musique plus populaire. 
Si la chaine P2, specialisee daris 1a rnusique classique, n'est ecoutee 
chaque jour que par 1 % de 1a population, 1a chaine P3, qui diffuse sur tout 
1e territoire des programmes essentiellement constitues de musique pop, 
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recueille un taux d'audience bien superieur : 66 % des Suedois 1'ecoutent 
quotidiennement. Plus de la moitie de la musique diffusee sur P3 provient 
de la Grande-Bretagne ou des USA, et 1a production nationale n'occupe qu'un 
quart des programmes. La radio tend, d'une maniere peu benefique, a 
reduire et uniformiser les rnultiples facettes de 1a vie musicale, car elle 
ne fait connaitre au public, donc vendre, que les disques qu'e]le choisit, 
pour diverses raisons commerciales, de diffuser. Les magasins specialises 
tendent, parallelement, a ne proposer a leur clientele que les disques qui 
ont potentiellement les plus fortes chances d'etre achetes, c'est-a-dire 
precisement ceux que la radio a le plus largement diffuses. Voila pourquoi 
Vexistence d'un departement discotheque dans chaque Bibliotheque publique 
releve davantage de la riecessite que d'un luxe superfetatoire : la 
possibilite pour le public d'avoir acces a des musiques experimeritales, a 
des phoriogramrnes conpus hors du reseau commercial, eri depend. 
La chaine P3 beneficiarit du taux d'ecoute le plus eleve, il est 
iriteressarit d'examiner la repartition de ses programmes : 
Genres Nornbre d'heures Pourcentage 
Variete et Music Hall 42.6 heures 36.9 % 
Chaftsors a U mode 27,7 
Musiqui?' d* dars  ^ 6,6 
Charisoris 3„7 
Musiqu* (k film 3,2 
Danses snciemes 0,5 
Musique- p»ur «ifants 0,4 
Autrfcs 0,5 
POD 34.2 heures 29.6 % 
Pop 27,5 
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Soul 
Disto 
Rock 
3,4 
3,3 
14.4 heures 12.4 % 
Jazz. Countrg Folk 19.4 heures 16.8 % 
Jazz 8,8 
Ceuntry 4,9 
F»Tk 1,9 
Funk 1,8 
Blitos 0,7 
Regga*, Afro 1,3 
Musloue serieuse et leaere 3.5 heures 3 % 
Religifruy 
Musique' 6i eh-ambfe 
Musique syiYiph&niqus 
0p4ra 
Auth-fr 
Autres 
1 
0,8 
0,7 
0,5 
0,5 
1.5 heures 1.3 % 
Total 115.6 Heures 100 % 
2 - Le Marche des Phorioorammes 
Sur 4 000 nouveaux disques qui arrivent annuellement sur le 
marche suedois, seuls 500 sont produits dans le pays. La musique pop et 1a 
musique de danse representent 80 % des ventes de disques en Suede. Le 
tableau ci-dessous permet de cornparer les offres du marche et les 
interets musicaux de la population suedoise : 
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Genres Pourcentage Pourcentage Pourcentage Pourcentage 
d auditeurs de ventes de titres de Suedois 
tres interesses 
Osssfque 1 6 22 23 
Falk& Chanson 8 2 4 18 
J8ZZ& Blues 5 1 13 14 
Chsnt reJigieux 5 3 2 7 
Pop& (fanse 64 78 54 52 
Fnfsnt 4 5 5 -
Autres 7 3 3 17 
On rernarque une inadequation entre les pourceritages de Suedois 
qui se disent interesses par la rnusique classique, le jazz, la charison et la 
musique folklorique et les pourcentages de ventes et d'audition de disques 
dans ces genres. Est-ce a dire que les melomanes suedois, renonpant a 
acquerir et a ecouter les disques qui leur plaisent, s'adonnent 
masochisternent a 1'ecoute de la musique pop, qu'ils sont 78 % a acheter 
mais seulement 52 % a airner ? Ou que les reponses fournies spontanernent 
par les personnes interrogees correspondent davantage a Vimage qu'elles 
se font et qu'elles souhaitent donner d'elles-memes qu'a la realite des 
faits ? Des deux hypotheses, la seconde semble la plus plausible... 
Les ventes de phonogrammes en Suede se repartissaient ainsi en 
1987 et 1988 : 
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Supfwts HopfAre d'exsrv\p1aif« Nambi-e Evilirtton Ev&Mi&n 
v&fidug en 1987 vwtdus g-ri 1999 *n Susde nwidiate 
531 10,7 mill ions 10,4 miTliofts -3 96 -25 % 
451 4,5 4,3 -4 % -20 % 
CD 1,9 3,2 +££% +88 K 
Casg&ttfrg 5.3 4,8 -9 % - 4-22 % 
Total 22,4 22,7 +1 98 +6 95 
Seules les ventes de disques compacts ont connu, ces dernieres 
annees, une augmeritation, les autres supports sorit en perte de faveur 
aupres du public, bien que les microsillons occupent encore 46 % du marche 
: 1a Suede reflete, de maniere adoucie, les tendances de 1'evolutiori 
mondiale. 
Le tableau suivant illustre la progression des publications de 
phonogrammes (a 1'exceptiori des 45 tours) en Suede entre 1967 et 1988. 
Genre Norribre de titres parus Nombre de titres parus Evolution 
en Suede en 1987 en Suede en 1988 
Pop & Rock 249 379 +52 % 
Classique 159 127 -20 % 
Jazz 26 14 -46 % 
Folk 22 38 +73 % 
Enfant 60 54 -10 % 
Religieux 17 31 +62 % 
Autres 7 27 +285 % 
Total 540 670 +24 X 
Les genres pop et rock represeritaient, en 1966, 57 % des 
publications de phonogrammes en Suede. La rubrique "autres", dans laquelle 
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se classent musiques du films, chants d'oiseaux et bruitages divers a 
connu, en un an, une hausse remarquable, qui 1'a portee de 1 a 7 % du 
marche. En revariche, musique classique, jazz et musique pour enfant ont 
perdu du terrain, et n'occupent respectivement plus que 19 %, 2 % et 8 % du 
marche. 
Le soutien de VEtat a 1a production n'est pas, comme 1e montre 1e 
tableau ci-dessous, proportionnel au nombre de titres publies dans chaque 
gerire: 
Genre Somme accordee par VEtat eritre Nombre de titres 
iuil. 1982 et dec. 1985 subventionnes 
Classique 3 497 000 105 
Pop & Rock 3 030 000 109 
Jazz 2 707 000 83 
Folk 2 157 000 74 
Erifant 875 000 24 
Autres 695 000 24 
Reedition 92 550 
d'anciens titres 
Total 13 053 550 435 
Le soutien de 1'Etat est en priorite accorde aux genres 
commercialement fragiles : jazz, musique folklorique et phonogrammes 
pour enfants sorit, en proportion, davantage aides que la musique pop et 1a 
musique classique. II ri'empeche que cette somme de 13 millions de 
Courormes parait, pour uri secteur d'aussi large diffusion que Vedition de 
phonogrammes, plutot faible si ori 1a compare au budget de 5 550 000 
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Couronnes alloue par 1'Etat peridant la meme periode, a la RiksKonserters 
Produktion (Societe des Coricerts Nationaux) pour seize concerts. 
Le nombre de subventions accordees par 1'Etat a d'ailleurs ete, 
entre 1966 et 1986 comme pour la periode precedente, de beaucoup 
inferieur au nombre de demandes formulees par les editeurs de disques, 
ainsi qu'en temoigne ce graphique : 
ffl subventions accordees H subventions refusees 
Le cout de production d'un phonogramme est couvert en moyenne a 
41% par la subvention. Toutefois, ce pourcentage varie, suivant les genres, 
presque du simple au double : 
550 
300 
250 
200 
100 • 
50" 
0 -
cUssique pop-rock jazz folk chanson enfants autres 
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Genre Nombres de titfts Subvwtion mayenne C*ut ntoyen Pwjrc*nt.age de 
siAvfrntionnis en par titrt par titre la subvmtton 
1987-1988 
C1ass«|W 29 49 000 132 000 37 
Etoetrfl^ ccustique 5 27 000 44 000 61 
P&p & Roek 31 58 000 107 000 36 
Jazz 22 41 000 77 000 53 
Falk 26 33 000 70 000 47 
Chanson 7 34 000 93 000 37 
Enfant 8 43 000 131 000 33 
Autre; 1 50 000 1 »38 000 46 
Tote? 129 40000 9$ 000 4f 
Les phonograrnmes dont 1a production est 1a plus couteuse 
(musique classique, musique pour erifant, musique pop et rock) sont 
proportionnenement les moins subventionnes : l'Etat prefere apporter un 
soutieri plus affirme a des genres qui, telles la musique electroacoustique 
ou 1a musique folklorique, sont commercialement plus fragiles. 
3 - Musioue vivante 
40 % des Suedois jouent ou ont joue d'un instrument, ou ont 
pratique 1e chant. Dans les Grundskolari (ecole obligatoire de 7 a 16 ans), un 
eleve sur trois a une pratique musicale. Les instruments les plus 
23 
communement pratiques par les enfants et les adolescents sont les 
suivarits: 
Piano (28 %) 
Guitare (17 £) 
Flute (10%) 
Violon (9 %) 
Clarinette (7 %) 
Flute a bec (7 %) 
Frequeritees par un grand nombre de jeunes, les ecoles de musique 
orit coute aux communes, en 1983, 528 millions de Couronnes suedoises. Le 
finaricernent des ecoles de musique est entierement a ia charge des 
communes, et chaque comrnune en possede une. Les enfants peuvent s'y 
inscrire a partir de sept ans, pour un ou plusieurs cours hebdornadaires. de 
quarante-cinq minutes. L'enseignemerit n'y est plus gratuit: les eleves sont 
terius de payer environ deux cents couronnes par trimestre. Ils y sont, les 
premieres annees, enseigries par petits groupes. Lorsqu'ils progressent, ils 
peuverit obtenir, moyenriant un financemerit supplementaire, des cours 
particuliers. A partir de 1'age de dix-sept ans, la possibilite leur est 
offerte de frequenter des "Conservatoires", ecoles riationales superieures 
de musique, gratuites et entieremerit financees par 1'Etat. Parallelement, 
les Universites proposent des filieres de musicologie. 
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LA MUSIQUE DANS LES BIBLIOTHEQUES 
1 - HistoriQue 
En 1949, la Bibliotheque municipale de Karlstad, ville de la cote 
ouest, fut la premiere a proposer a ses usagers un service d'ecoute de 
phonogrammes, service auquel sadjoignit, en 1963, la possibilite 
d'emprunter les disques. La Bibliotheque municipale de Malmo en 1958, 
celle de Stockholm et de Goteborg quelques annees plus tard entreprirent 
aussi de constituer des collections de phonogrammes. Ces collections, 
formees a Vorigirie presque exclusivernerit de musique classique, 
s'ouvrirent vers 1968 au jazz et au blues, et vers 1975 au rock et a la 
rnusique pop. 
Le debut des annees 1970, epoque faste pour les Bibliotheques 
municipales, vit fleurir les discotheques daris de tres nombreux 
etablissemerits de lecture publique a travers le pays, discotheques qui 
cesserent leur expansion lors des prernieres vagues de restrictions 
budgetaires, en 1979-1980. 
2 - Reve et realite 
Dans Tonviktpstlusfk (Mettons Vaccent sur 1a musique), Henrik 
Karlsson enumere les caracteristiques que devrait presenter, dans le 
domaine de la musique, la Bibliotheque ideale. Elle devrait, en premier lieu, 
posseder une phonotheque destinee a Vecoute sur place et au pret, etre 
geree par un professionriel ayant repu une formation musicale adequate 
(Vecole des bibliothecaires de Boras ne possede pas de specialisation 
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"discotheque"), organiser des concerts de disques daris ses locaux, realiser 
des expositions de phonogrammes et de partitions en liaison avec les 
evenements culturels de la commune, cooperer avec les organismes 
musicaux de la muriucipalite, fonder un cercle d"ecoute en collaboration 
avec 1'ecole de musique locale... 
La liste est longue et une telle Bibliotheque releve, helas, davantage de 
1'utopie que de la realite, car la place reservee a la musique dans la lecture 
publique suedoise est generalement loin d'etre aussi large. Une grande 
enquete realisee en 1983 aupres des Bibliotheques publiques a permis de 
dresser un panorarna de la situation. 
Si 40 % des communes suedoises ont une politique d'activites 
culturelles elaboree en fonction d'objectifs prealablement definis, 15 % 
seulement orit conpu une politique d'activites musicales cohererite. Le 
pourcentage des cornmunes ayant etabli des buts precis pour les activites 
rnusicales daris les Bibliotheques publiques est encore rnoins eleve : 9 %. 
91 % des communes avanceraierit donc a tatoris dans le domaine de la 
musique en lecture publique... 
En 1983, les Bibliotheques ne consacraierit aux medias musicaux 
que des sommes tres faibles : 
Cout fTi 6re 
par hab. 
Cfrmmuries d» 
-de 15 000h. 
Cflmnriuiws de 
15 000 a 
29 999 
CMvmurasd* 
30 000 a 
59 999 
CemmuM-s d<-
60 000 a 
149 9999 
M&yefiTi* 
75 flu plus 5 95 39? 1398 28® 89? 
6.0-74 - 398 59? 129? 59? 
45-59 3 S? 3 % 139? 169? 6 % 
50 -44 8 9? 14 % 89? - 99? 
15-29 1 6 ®  20% 23 9? 89? 179? 
1 - 14 38 95 36% 25 95 28 95 54 96 
0 B% 4% 
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Les Bibliotheques des grosses communes ne depensent, pour la 
musique, guere plus que celles des petites. II est a noter que presque les 
trois-quart des communes qui depensent plus de 45 Ore par an et par 
habitant en achat de medias musicaux suivent, pour les activites 
musicales eri Bibliotheque, une politique clairement formulee . Les deux-
tiers des communes qui depensent pour le meme secteur moins de 45 Ore 
par an et par habitarit sorit dans le cas oppose. 
Les sommes allouees par les communes aux ecoles de musique 
sont considerablement plus elevees : 
Budget des ecoles corrirnunales de 
musique, en couronnes par hab. 
90 ou plus 
75 - 69 
60 - 74 
45 - 59 
Moins de 45 
Pourcentage des comrriunes 
14 
18 
30 
16 
22 
Par consequent, 1e budget. mogen d'une commune pour la musique 
en lecture publique ne depasse pas 1 %, voire 0,5 % des sommes 
consacrees aux ecoles de musique. Assez curieusement, les communes qui 
allouent les sommes les plus fortes aux ecoles de musique ne sont pas 
celles qui consacrent le plus d'argent a 1a musique en Bibliotheque, ni 
d'ai11eurs celles qui en consacrent 1e moins : on ne peut etablir aucun 
rapport entre les deux budgets. 
La moitie des Bibliotheques municipales collaborent avec une 
ecole de musique. C'est 1e plus fort taux de cooperation que Von enregistre 
dans ce domaine. De plus, 46 % des Bibliotheques collaborent avec des 
cercles d'etude, 25 % entretiennent. des rapports avec des organismes 
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musicaux pour adultes et 20 % avec des organismes musicaux pour enfants 
et adolescents. Ces taux moyens de cooperation sont plus faibles pour les 
communes de moins de 15 000 habitarits, et plus eleves pour celles de plus 
de 60 000 habitants. Cette cooperation communale prerid, dans les deux-
tiers des cas, 1a forme de concerts; dans 19 % des cas, il s'agit de 
conferences, d'expositions, de cercles de musique, et dans 11. % des cas 
d'une activite directement liee aux phonogrammes. 
II existe aussi un autre genre de cooperation : celle qui reunit 1e 
departemerit musique d'une Bibliotheque publique et 1'ecole maternelle, 1a 
maisori de retraite ou 1e centre d'activites pour personnes agees de 1a 
commune : 36 % des cornmunes de moins de 15 000 habitants voient leur 
Bibliotheque cooperer, dans 1e secteur musical, avec une ecole maternelle, 
et 22 % avec une structure d'accuei1 pour troisieme age. Ces pourcentages 
moriterit. respectivemerit jusqu'a 60 et 44 pour les communes de plus de 
60 000 habitants. 
La legitimite de 1a preserice de phonogrammes daris les 
Bibliotheques publiques est toujours source de discussions en Suede. Le 
tableau suivant, qui resurne 1a situation de 1983, montre que Vepoque ou 
les Bibliotheques se langaient massivernent dans des projets lies aux 
disques est revolue: 
CerfiffiUtos de C«nmuri« de C«WYiun« d* Communes <te htoyeriM 
rvtoinsde 15 000 15 000 5 30 000 6 Plusde 
hab. 29 999 hab. 59 999 hsb. 60 0000 hab. 
M'6nt jamais -tehete 
de t i^ftfwyavirfifg 24 % 5_® : 1198 
Enwitathete 
snterwirenwnt 70 96 94 95 95 98 100 98 89 98 
En achetent 
actue-llemerit 51 98 67 98 72 95 92 98 70 98 
Projetterit de 
dirr.iriuer teurs 1198 179$ 10 95 495 18$ 
ac-hats gn 1984 
Projettmt. 
d'augnwtwlttir5 Z % 119? 8 95 895 10 98 
achats *n 1984 
Plus riombreuses etaient, eri 1983, les Bibliotheques qui avaierit 
achete des phonogrammes que celles qui en achetaient encore; de meme, 
plus projetait d'en acheter rnoins que d'en acheter davantage : la periode 
d'explosion des discotheques en Suede , periode qui commenpa au debut des 
annees 1970, etait, en 1983, deja revolue. Les restrictions budgetaires 
actuelles ne font qu'amplifier ce mouvement de repli. Une Bibliotheque qui 
voit son budget decroitre tend a cesser ces acquisitions de phonogrammes, 
et ce pour deux raisons : la plupart des bibliothecaires n'ont ni formation, 
ni competence particuliere en musique, domaine qui, en general, ne leur 
tient pas a coeur; d'autre part, la musique peut etre consideree comme un 
corps etranger a la Bibliotheque, la supprimer ne touche a aucune des 
parties vitales de Vorganisme. 
29 
3 - Un service centralise : le Bibliotekstiansl 
Agence centrale de service aux Bibliotheques, fondee en 1951 et 
geree par VAssociation des Bibliothecaires Suedois et VAssociation des 
Maires Suedois, 1e Bibliotekstjanst, abrege eri Btj, oeuvre dans plusieurs 
secteurs d'activite : bibliographie, acquisition, catalogage, equipement, 
reliure, mobilier, informatique. II envoie bi-mensuellerrient aux 
Bibliotheques publiques des listes couvrant chacune un domaine precis : 
livres pour enfarits, livres pour adultes, etc... Ces listes sorit accompagnees 
de resumes critiques et de fiches de catalogage. Les bibliothecaires n'ont 
qu'a cocher des cases pour se voir expedier les ouvrages choisis, equipes et 
relies. 
Depuis 1970,1e Btj fournit egalement des listes bi-merisuelles 
de medias audio-visuels, ou sont reuriis videos, phonogrammes musicaux, 
partitions, methodes d'appreritissage de langues et livres sur cassettes. 
Les commentaires critiques dont est assortie chaque notice de catalogage 
sont effectues par des specialistes, prealablement charges de selectionner 
"le meilleur" de 1a production commerciale. Desireux d'offrir aux 
Bibliotheques une selection de qualite, 1e Btj elimine de ses listes de 
phoriogrammes les titres du Top-50 ainsi que les musiques de danse, 
arguarit du fait que 1e petit comite de professionnels charge des choix ne 
peut ecouter les trois cent quarante disques lances chaque mois sur 1e 
marche suedois. 
Le Btj propose environ 750 phonogrammes par an. Musique 
classique, musique Pop , rock et jazz sont, comme 1e montre le tableau ci-
dessous, les trois genres les mieux representes : 
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Genre Preserice dans les lisles du Bti. en pourcentaqe 
Musique pour enfant 
Musique classique 
Musique folklorique 
Chanson 
Jazz & Blues 
Pop & Rock 
Musique religieuse 
20 % 
25 % 
31 % 
9 % 
9 % 
3 % 
3 £ 
Le Btj maritfeste, dans ses choix, 1a volonte de privilegier 
productioris et artistes nationaux. Grace aux relations qu il entretient avec 
de petits distributeurs, il est a meme de proposer aux Bibliotheques des 
disques introuvables dans 1a filiere commerciale. 
Le departemerit musique du Btj n'a pu, a partir du milieu des 
annees 1970, date a partir de laquelle a decru, faute de budget, 
Vengouement des Bibliotheques publiques pour le disque, survivre que grace 
a des subsides gouvernementaux. II importait en effet beaucoup, au yeux 
des professionnels suedois, de pouvoir conserver ce service, sans lequel 
les Bibliotheques des petites municipalites, qui rie possedent aucun 
personnel qualifie eri musique ou n'ont pas la possibilite d'effectuer leurs 
acquisitions dans des commerces specialises (seules les grandes villes 
disposent de magasins de disques aux stocks bien fournis), auraient ete 
condamnees soit a fermer leur discotheque, soit a n'en jamais ouvrir une. 
La censure que le Btj insere entre 1e document et Vusager ne 
semble pas gener les bibliothecaires su6dois, qui trouvent ses choix plutot 
pertinents et fort utiles pour leurs acquisitions regulieres, bien que trop 
restreints pour pouvoir etre utilises pour la creation d'une collection. 
Toutefois, les bibliothecaires deplorent unanimement les trop longs delais 
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de livralson des documents commandes : un delai excedant souvent six 
semaines est, selon eux, beaucoup trop long pour un ouvrage d'actualite. 
4 - Les fonds de DhonoQrammes 
On denombre entre 550 000 et 600 000 phoriogrammes musicaux 
dans les Bibliotheques muriicipales suedoises, ce qui ne represente qu'1,5 % 
du total des medias possedes par ces memes Bibliotheques. La plupart des 
petites cornrnunes ne possederit guere plus de huit phonogrammes pour 100 
habitants, 1e chiffre 1e plus eleve etant de 35 pour 100 habitants (pour une 
cornmurie de 70 000 habitants). La majorite des communes, toutes tailles 
confondues, possedent entre dix et quinze phonogrammes pour 100 
habitarits. 
Ces fonds de phonogrammes se sont en general constitues a 
partir de 1965, date a laquelle 1a moitie des Bibliotheques de communes 
comprenant entre 60 000 et 150 000 habitants, les 2/56me de celles 
comprenant entre 30 000 et 60 000 habitarits et 1/5eme ges petites 
comrnunes orit eritrepris d'acheter des disques. Le tableau suivarit donne des 
exemples de repartitiori des collections dans les differents genres 
musicaux, suivarit Tirnportance des communes : 
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Communes Repartition des collections. en oourcentage 
Classique Jazz Folk Chanson Retigieux Pop-Roek Enfant Autres Somme 
Commurie de 7 500 
hafa. Fonds constitue 
entr e 1965 et 1974 
1 500 disques 41 9 9 10 2 22 3 4 100 
450 cassettes 1 1 2 8 5 40 43 0 100 
ecoute sur place + pret 
Commune de 11 200 
hab. Fonds coristitue 
depuis 1981 
46 disques 59 4 4 7 0 4 22 0 100 
71 cassettes 0 1 1 3 0 10 85 0 100 
ecoute sur place 
Comrnurie de 20 300 
hab. Fonds constitue 
entre 1965 et 1974 
2 400 disques 37 14 7 7 1 23 7 4 100 
500 cassettes 20 10 10 10 1 30 15 4 100 
ecoute sur place + pret 
Commune de 42 000 
hab. Fonds constitue 
depuis 1965 
2 200 disques 41 10 7 8 2 149 9 100 
2 900 cassettes 5 43 53 0 81 0 100 
ecoute sur place + pret 
Commune de 67 000 
hab. Fonds constitue 
eritre 1965 et 1974 
6 800 disques 45 10 9 7 3 14 9 3 100 
1 100 cassettes 20 10 14 15 3 18 17 3 100 
ecoute sur place + pret 
Commune de 90 000 
hab. Fonds corutitue 
depuis 1965 
8 700 disques 24 11 8 7 1 24 15 0 100 
5 500 cassettes 20 3 5 10 2 20 40 0 100 
ecoute sur place et pret 
Commurie de 234 000 
hab. Fonds constitue 
avant 1965 
30 000 disques 50 8 8 8 0,5 15 10 0,5 100 
7 300 cassettes 37 10 0,5 10 0,5 30 12 0 100 
ecoute sur place + pret 
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Petites et grosses communes acquierent de preference de la 
musique classique sur disque, de la musique pop et de la musique pour 
enfant sur cassette. Robustes et faciles a manipuler, les cassettes 
repondent mieux aux besoins des enfants et des adolescents que les 
fragiles microsillons. 
Par ailleurs, ori rernarque une predominance de la musique 
classique dans les collections, une presence tres tenue des musiques de 
films et bruitages (classes dans 1a rubrique "autres"), et une relative 
egalite des collections de jazz et de musique folklorique. 
5 - Utilisatiori des phonoarammes 
Les fonds de phoriogrammes des Bibliotheques publiques peuverit 
connaitre plusieurs types d'utilisatiori. L'ecoute sur place, dans un local 
reserve ou riori a cet effet est, ainsi que le montre ce tableau, la forme 
prepcmderante de 1'utilisation des phonogrammes en lecture publique : 
dans le reseau de Tecture Corrirriur* de Comrnune de Commune de Commurie de Moyerme 
fecture pubTique d'urie 
comrrtine, pourcentage molns de 15 000 a 50 000 a plus de 
des lieux ou l'on peut 
ecouter (EC) ou emprun- 15 000 hab. 29 999 hab. 59 999 hab. 60 000 hab. 
ter (EM) des disoues EC EM EC EM EC EM EC EM EC EM 
Pius de 99 % 5 0 3 0 3 15 0 0 3 4 
de 81 o 99 98 0 0 3 3 3 0 4 24 2 6 
de 61 a 80 $5 11 3 6 5 5 8 4 20 6 9 
de 41 d 60 % 8 5 8 3 13 10 20 20 12 9 
de 21 a 40 96 22 11 31 14 38 20 20 8 27 20 
de 1 a 20 98 5 13 25 28 23 31 40 20 23 23 
098 46 65 22 44 8 8 8 4 21 30 
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Dans 30 % des communes on ne trouve aucune Bibliotheque 
pratiquant le pret de diques, et dans 21 %, aucune ou Von puisse ecouter 
des phonogrammes sur place. 
Mais 1'ecoute individuelle et le pret ne sorit pas les seules 
utilisations possibles des fonds sonores. 40 % des Bibliotheques emploient 
egalement leurs phonogrammes pour des expositions destinees aux enfants, 
15 % pour des expositioris destinees aux adultes, 23 % pour des ecoutes 
collectives et 20 % pour des "Heures du Conte". 
5 - Musiaue imorirriee 
Le tiers des cornmunes de moiris de 15 000 habitants et les trois-
quart de celles de plus de 15 000 achetent des partitions pour la 
Bibliotheque. En moyenne, 53 % des etablissements de lecture publique 
possedent un fonds de musique imprimee. Cest peu si l'on sorige au 
pourcentage de Suedois ayarit une pratique instrumentale, et aux obstacles 
que les habitants des petites et moyennes communes doivent surmonter 
pour acquerir eux-memes des partitions : les librairies specialisees en 
musique imprimee sont tres rares en Suede, et les partitions atteignent 
des prix prohibitifs. Ces difficultes sont d'ail1eurs cause de ce que la 
moitie des Bibliotheques ne se sont pas souciees de musique imprimee. 
Depuis 19B7, le Btj propose, dans des bulletins de choix de medias audio-
visuels, une selection d'environ 240 partitions en tout genre par an. La 
creation de ce service a perrnis aux Bibliotheques des petites communes 
d'envisager des acquisitions de musique imprimee. Les genres les mieux 
representes dans les collections de musique imprimee des Bibliotheques 
publiques sont les suivants : 
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Genre Pourcentaqe de Bibliotheoues possedant ce gerire 
Chanson avec accompagnerrient 48 % 
de piano ou de guitare 
Musique folklorique 46 % 
Methode d'instrument 4 4 %  
Partition pour instrument seul 37 % 
Pop & Rock 37 % 
Jazz & Blues 33 % 
Musique de divertissement 20 % 
Partition d'orchestre 18 % 
Musique pour choeur 15 % 
Transcription pour piano 12 % 
Musique de chambre 11 % 
Partition de lieder, melodies, etc. 9 %  
6 - Periodioues musicaux 
Les Bibliotheques des grosses communes possedent plus 
d'abonriements a des periodiques musicaux que celles des petites 
communes: 
Communes 
-de 15 000hab. 
de 15 OOO 0 29 999 
de 30 000 o 59 999 
de 60 000 o 149 999 
+ de 150 000 
Periodigues musicaux suedois dans les Bibliotheaues 
Nombre maxirnum nombre minimum Moyenne Pourcentage de Biblio-
de titres signales de titres signales theques sans periodiques 
musicaux suedois 
7 1 2,2 16 
13 1 5,2 0 
18 3 8,3 0 
37 4 15,9 0 
27 15 21 0 
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Ces chiffres varient beaucoup lorsqu'il s'agit de periodiques 
musicaux etrangers: 
Periodiaues musicaux etranoers dans les Bibliotheoues 
Cornrnunes Nombre maximum Hombre minimum Moyenne Pourcentage de BibTio-
de titres signale de titres signale theques n'ayant aucun 
periodique musical etranger 
- de 15 CS30 hab. 0 0 0 100% 
de 15 000 o 29 999 3 1 0,6 53 % 
de 30 000 d 59 999 5 1 1,6 15% 
de 60 000 a 149 999 34 2 7,4 8% 
+ de 150 000 23 18 19,7 0% 
Aucune Bibliotheque d'une commune de moiris de 15 000 habitants 
ne possede de periodique musical en larigue etrangere, mais 84 % eri 
possedent en suedois. 
7 - Concerts 
Le concert dans le Bibliotheque est une pratique assez courante 
en Suede. De nombreuses Bibliotheques sont assimilables a des Maisons de 
la culture et possedent auditorium ou salle polgvalente. En 1962, il etait 
possible dans 73 % des communes d'ecouter un concert ou un programme 
avec musique dans au moins une des Bibliotheques du reseau. Mais, de plus 
en plus souvent, des problemes de cout font hesiter les Bibliotheques a 
organiser des concerts dans leurs locaux. En effet, rares sont les 
musiciens prets a se produire benevolement... Les concerts donnes daris la 
Bibliotheques par les eleves de 1'ecole de musique de la commune 
constituent un compromis qui conjugue les avantages de Vevenement 
musical et ceux de la cooperatiori. De fait, les Bibliotheques preferent 
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actuellement louer leur salle polyvalente a des mariifestations exterieures 
que de creuser leur budget pour organiser elles-mernes des coricerts ou des 
conferences. 
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ETUDES DE CAS 
1 - SOLNA. Bibliotheaue municipale d'une. commune de 51 OOO habitants 
Le reseau de lecture publique de la commune de Solna, situee daris 
la banlieue de Stockholm, se compose d'une Bibliotheque ceritrale, 
construite dans uri tout nouveau centre commercial, et de cinq annexes 
reparties sur 1e territoire de 1a commune. Toutes les activites culturelles 
de la commurie trarisitent par la Bibliotheque, dont les locaux abritent 
aussi les services culturels municipaux. 
La cornmune de Solria se caracterise par une action 
particulierement dyriarnique daris le domaine de la musique en lecture 
publique. La centrale possede uri fonds de plus de 20 000 phonogrammes, 
repartis eri 10 000 cassettes et 9 500 microsillons auxquels s'ajoutent 
quelques 800 disques compacts achetes depuis 1989. Ecoute sur place et 
pret y sont conjointement et gratuiternent pratiques. De plus, 1e fonds de 
musique imprimee de la Bibliotheque comprend eriviron 4 000 volurnes.... 
Autant de traits qui demarquent Solna de la plupart des communes de son 
irnportance. Les arinexes ne possedent ni phonogrammes ni musique 
imprimee, a 1'exception de la plus grande, qui est aussi la plus eloignee de 
1a centrale. On y trouve un petit fonds permanent de cassettes pour enfants 
ainsi qu'uri depot de virigt disques compacts et soixante-quinze cassettes 
de musique pop et de rock, regulierement renouvelees par la centrale. 
La centrale effectue toutes les acquisitions de phonogrammes, 
en partie par 1'intermediaire des services audio-visuels du Btj, en partie 
dans les magasins de musique de Stockholm. 
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La somme allouee au departement musique pour 1990 a ete de 
120 000 Couronries, que le bibliothecaire responsable de 1a discotheque a 
ainsi reparties: 
La Bibliotheque n'est pas encore informatisee, et il rrexiste 
aucune statistique de repartitiori du fonds ni de ventilation des prets par 
gerire. 
Une graride importance est accordee aux disques compacts, 
support eritre daris les collections depuis seulement un ari. Le cout moyen 
d'un C.D. est compris entre 130 et 170 Couronnes - soit le double d'uri 
microsillon ou d'une cassette - , et peu de foyers suedois sont equipes de 
lecteur de compacts, c'est pourquoi ce choix, du a Viriitiative du nouveau 
responsable de 1a discotheque, a rencontre quelques resistances parrni le 
personnel en place. 
Les activites du departement musique s'organisent autour de 
deux lignes d'action propres a cette Bibliotheque. 
Premiere particularite, 1a moitie du fonds de microsillons de la 
centrale a servi a creer une sorte de "reserve". Juges precieux par le 
precedent responsable, ces disques ont ete otes des bacs ou les usagers 
pouvaient les manipuler eux-memes, et mis en acces indirect. Ce choix a 
ete motive par le desir de preserver ces phonogrammes, depuis longtemps 
introuvables dans le commerce, des dommages que leur infligerait un 
public inconscient de leur valeur. En effet, seuls les usagers vraiment 
Cassettes pour enfants : 10 000 Couronnes 
Cassettes pour adolescents : 10 000 Couronnes 
Microsillons pour adultes 6 000 Couronnes 
C.D. pour adultes 
Cassettes pour adultes 
Cours de langues 14 000 Couronnes 
60 000 Couronnes 
20 000 Couronnes 
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interesses prennerit la peine, apres exarnen du contenu des bacs a disques, 
de consulter le fichier et de reclarner tel ou tel microsillon entrepose dans 
1a reserve. Or, semble-t-il, un usager interesse est un usager soigneux. 
La seconde particularite du departement musique de 1a 
Bibliotheque de Solna temoigne d'un esprit oppose a 1a premiere. II s'agit 
d'une action originale eritreprise depuis deux ans et visant a. toucher un 
public d'ado1escerits. Une part du budget alloue au departement musique est 
"detourriee" pour 1'achat de cassettes de musique pop. Ces cassettes ne sont 
bieri sur pas acquises par 1'intermediaire du Btj, d'une part parce que les 
titres du Top-50, ceux-la memes que reclament les adolescents, ne 
figurerit jamais dans ses selections, d'autre par car ses delais de livraison 
excedent souvent six semairies, et que le temps de vie d'une chanson est 
souvent rnoindre. Ces cassettes sont donc achetees, au rythme de dix tous 
les deux rnois, dans les commerces specialises de Stockholm, apres avoir 
ete choisies par une bibliothecaire du departernent enfant qui s'est 
specialisee en rnusique pop. Elles ne sont pas cataloguees, afin de pouvoir 
etre quasi-immediatement mises a disposition du public. Les quarante plus 
recerites sont presentees, en acces semi-direct, au departemerit enfant, les 
autres sont stockees avec le reste des phonogrammes. Aucune de ces 
cassettes, eri cas de vol ou de deterioration, n'est remplacee. La 
bibliothecaire chargee des acquisitions s'efforce d'eviter les musiques 
purement commerciales, ou par trop racistes ou sexistes, tout en 
reconnaissant que 1a violence, telle qu'e11e se manifeste, par exemple, dans 
1e hard-rock, ne doit pas etre eliminee, car elle peut etre benefique pour 
les jeunes en leur permettant de sublimer dans 1a musique les pulsions de 
destruction qu'eux-memes eprouvent, et donc d'echapper a 1a delinquence. 
Les suggestions et desirs des adolescents sont pris en compte au 
maximum. Ils peuvent les exprimer par ecrit, sur un cahier reserve a cet 
effet, ou oralement, en s'adressant directement au personnel. Si 1a musique 
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quils reclament est trop "commerciale", la responsable leur explique 
pourquoi elle n'en fera pas 1'acquisition. L'irnportant est de montrer aux 
adolescents que la Bibliotheque les ecoute et qu ils constituent pour elle 
un public aussi important, voire plus important qu'un autre. Dans cette 
tranche d'age les pratiques de lecture sont, la plupart du temps, releguees 
bien loin derriere la musique ou les activites de groupe; le seul domaine 
qui puisse permettre a la Bibliotheque de coriserver un contact avec les 
adolescents est la musique pop. Une fois ecoulee cette periode de 
transition, les jeunes adultes, s'ils ont conserve Vhabitude de frequeriter la 
Bibliotheque, renouent plus facilement avec 1'ecrit, se tourrient aussi vers 
d'autres rnusiques, apprerinent a apprecier autre chose que les charisons "a 
la mode"... 
Par cette attention portee aux adolescents, la Bibliotheque de 
Solna se situe en complete opposition avec la Stadbibliotek de Stockholm, 
qui refuse de bousculer sa conception traditionnelle de la culture pour 
gagrier uri public aussi difficile, instable et peu gratifiant que les 
adolescents. 
Le deficit de 50 millions de Couronnes de la commune de Solna 
va eritrainer, entre autres consequences, le gel des budgets destines aux 
etablissemerits culturels. La Bibliotheque devra s'abstenir de tout achat 
entre aout 1990 et janvier 1991. En guise de Top-50, les adolescents 
devront, jusqu'a la fin de Varmee, se contenter de cassettes rock ou pop 
"Valeur sure" extraites pour eux du fonds de phonogrammes de la 
discotheque. 
2 - GOTEBORG. BibliotheQue municipale d'une comrnune de 500 000 
habitants et Lansbibliotek du Bohusland 
Situee au coeur de la cite, sur une place qui regroupe le musee 
des Beaux-arts, le theatre et la salle de concert de la ville, le batiment de 
1a Bibliotheque de Goteborg abrite les bureaux de 1a Lansbibliotek ainsi que 
1a centrale de la Bibliotheque municipale, laquelle comporte egalemerit 
virigt-et-une anriexes, cinq bibliobus et quatre Bibliotheques d'hopitaux. 
Pres d'un million et demi d'entrees et d'un million de prets en 
1988 (dont plus des deux-tiers effectues par 1a Lansbibliotek aux 
cornmuries du comte) pour ce seul etablissement, plus de quatre millions 
d'eritrees et de prets, et uri million d'emprunteurs si l'on corisidere la 
totalite du reseau... La lecture publique occupe, dans le Bohusland, une 
positiori forte. 
Apres des annees de gestion ceritralisee, le gouvernernent 
communal a pris, depuis le prernier janvier 1990, la decisiori de laisser a 
chacuri des vingt-et-uri arrondissements de Goteborg une autoriomie 
presque totale, notamment eri matiere de politique culturelle. Les annexes 
sont doric, depuis cette annee, gerees non plus comme des fragmerits d'un 
systeme, mais comme des etablissements independarits. Toutefois, les 
bibliothecaires orit d'eux-memes decide de conserver les rapports de 
concertation qui leur etaient auparavant imposes, et la centrale continue 
de faire office de "reservoir de documents" pour les annexes, par le biais 
d'un systeme de pret inter fonctionnant sur 1e territoire de la commune. 
Elle fournit ainsi aux annexes des livres, des periodiques et des livres sur 
cassettes, afiri de satisfaire des demandes ponctuelles formulees par les 
usagers. 
Mais la musique - phonogrammes et partitions - , presente a la 
centrale et dans cinq annexes, dont deux sont des Bibliotheques d'hopitaux, 
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echappe a ce systeme de circulation des documents : c'est a Vusager de se 
deplacer pouren lire ou en enteridre. De merne, le service "Boken Kommer", 
propose par les Bibliotheques daris la Suede entiere depuis les annees 
1950, service qui consiste a porter au domicile des personries handicapees 
des choix d'ouvrages, s'occupe de livres, de livres enregistres sur 
cassettes et de periodiques en tout genre mais ne propose jamais, ni a 
Goteborg rii ailleurs, de phonogrammes. La culture ecrite demeure 
forternerit prioritaire dans les politiques culturelles suedoises. 
150 personnes travaillent a 1a Bibliotheque centrale, dont six 
(pour quatre postes et demi) au departement art et musique. Ce 
departement regroupe tous les documents relatifs aux arts plastiques, au 
theatre, au cinerna, a 1a darise et a la musique. On y trouve, entre autre, 
6665 livres sur la rnusique, 59 periodiques musicaux, 10 675 partitions et 
6 350 phonogrammes, dorit 1 250 disques compacts et urie centaine de 
cassettes. Si livres et partitions sont soumis au pret a Vinstar des 
imprirnes possedes par les autres departernents de Vetablissement, les 
disques, eri revariche, ne peuverit, depuis 1974, qu'etre ecoutes sur place. 
Entre 1967, date d'inauguratiori des locaux actuels de la 
Bibliotheque ceritrale, et 1974, les collections de phonograrnmes avaierit 
ete entierernent rnises en pret, initiative qui avait remporte un vif succes 
aupres du public. Une decision municipale a contraint la Bibliotheque a 
cesser 1e pret de disques, juge trop couteux, car 1a verificatiori des 
documerits lors des retours du pret necessitait un plein-temps 
supplerneritaire. Le tableau ci-dessous montre bien Vevolution reguliere du 
departement musique entre 1967 et 1974 et 1a periode de stagnation qui a 
suivi. II faut noter aussi qu'eri 1975 1e fonds de phonogrammes a ete epure 
de plus de la moitie de ses elements : 
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Nombre de phionogrammes Nombre de phonogrammes Nombre de phoriogrammes 
Date possedes par : ecoutes o : pretespar : 
La centrale Le reseau La centrale Le reseau La centrale Le reseau 
1967 4 637 10 095 16 675 24 788 19 847 23 339 
1970 6 373 
(+ 37%) 
12 939 27 910 
(+ 67%) 
44 920 28 307 
(+ 42%) 
31 408 
1974 10 291 
(+ 61%) 
19 199 31 056 
(+ 11%) 
56 058 63 894 
(+ 125%) 
67 799 
1975 4 440 
(- 56%) 
13 622 27 513 
(- 11%) 
59 497 1 416 
(-97%) 
3 350 
1988 7 795 
(+ 65%) 
? 29 253 
(+ 6%) 
59 832 ? ? 
Actuenement, bieri que les bibliothecaires de Gdteborg revent de 
pouvoir rernettre leurs collections en pret, seules une trentaine de 
cassettes de musique folklorique peuvent etre empruntees par les usagers 
- nombre auquel il convient d'ajouter les quelques cinq-cents cassettes 
disporiibles au departemerit jeunesse. En effet, le coritact avec la rnusique 
est juge plus primordial pour Tenfant que pour Tadulte, et plus encore pour 
1'enfant immigre que pour 1e suedois. Le nombre impressionnant de 
cassettes de musiques traditionnelles et de corites de pays tels que le 
Portugal, Tlnde ou Tlran que 1'on trouve dans les Bibliotheques publiques 
suedoises est 1a consequence non d'une politique d'action musicale, mais 
d'une politique d'accuei1 des emigres. Aux yeux des Suedois, il est 
important que les emigres de 1a prerniere, et surtout de 1a secoride 
generatiori puissent conserver leur ideritite culturelle. Un acces facile aux 
traditions musicales de leur pays d'origine peut les y aider, c'est pourquoi 
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les Bibiiotheques qui ne pretent pas leurs phonogrammes forit en general 
exception pour les cassettes de musiques folkloriques. 
Dix-huit fauteuils d ecoute et trois cabines individuelle sont a 
la disposition des usagers de la Bibliotheque centrale de Goteborg. Environ 
2500 disques sorit ecoutes chaque mois, ce qui donne un taux d'ecoute de 
3,6 pour 1'ensemble des collections. Cela montre que Vaudition de disques 
en Bibliotheque est une activite loin d'etre dedaignee par le public. 
2.1 - Sociolooie de 1'ecoute sur olace 
Urie enquete realisee eri 1986 par des etudiants eri musicologie 
de VUniversite de Goteborg a perrnis de cerner le public d'auditeurs. 459 
personnes, dont 58 % d'homrnes, orit ete interrogees. 
Pourcentaqes d^auditeurs 
6098 
5098 
4098 
3098 
2098 
1098 
098 
0_19 ans 20-30 ans31 -45 ans46-64 ans 65 ans 
et + 
86 % des auditeurs orit moins de 30 ans, et 14 % orit une 
nationalite autre que suedoise. A peine plus d'uri-tiers travaillent, et 
presque les deux-tiers sont etudiarits. 
A 1a questiori :"Venez-vous a la Bibliotheque uniquement pour 
ecouter de la musique ?", 50 % des personries iriterrogees ont repondu 
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affirmativement. La presence de phonogrammes dans les etablissements 
de lecture publique permet donc d'atteindre un public qui, sans cela, ne 
viendrait jamais a la Bibliotheque. 
Les rythmes de frequentation de la salle d'ecoute sont les 
suivants: 
35S5 
50%-
25% • 
2095' 
15%-
10%-
d une fois 
Une fois 
par 
semaine 
Une fois 
par mois 
llne fois 
par 
semestre 
Moins 
d'une fois 
par 
semestre 
76 % des auditeurs vierment ecouter des disques au moiris une 
fois par mois. Selon le personnel du departemerit musique, le public touche 
par 1'ecoute sur place se renouvelle peu et ne represente qu'une faible 
fraction des usagers de la Bibliotheque. Cest pourquoi la mise eri pret du 
fonds de phoriogrammes serait utile : elle permettrait d'atteindre un public 
plus large, un public que viendraient grossir ceux auxquels un travail aux 
horaires contraignants interdit de demeurer trois-quart d'heure a la 
Bibliotheque. On peut en voir la preuve dans le fait que seulement 54 % des 
personnes interrogees avouent souhaiter emprunter des disques. Tout porte 
a croire que 1e pourcentage de reponses affirmatives a cette question 
serait plus eleve chez les non-auditeurs : Ceux qui ont 1e temps et 
Vhabitude de se rendre en salle d'ecoute n'ont guere de raisons de desirer 
urie modification de Vetat de fait auquel ils sont accoutumes. 
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65 % des auditeurs passerit entre une demi-heure et une heure en 
salle d'ecoute, et la moitie d'entre eux s'occupent simultanement a autre 
chose. Preque tous deplorent 1'absence, dans la salle d'ecoute, de tables de 
travail et de quotidiens du jour. 
A la question :"Pourquoi ecoutez-vous de la musique a la 
Bibliotheque ?", les reponses les plus frequemment dormees ont ete : 
- Pour me relaxer (25 %) 
- Pour avoir acces a differerits genres rnusicaux (20 %) 
- Pour savoir si j'acheterai ou non le disque (10%) 
- Parce que je n'ai pas trouve 1e disque dans 1e commerce (7 %) 
- Je suis plus concentre a 1a Bibliotheque qu'a la maison (7 %) 
- Je profite de ce que je viens empruriter des livres (8 %) 
- Je n ai pas d'appareil de lecture chez moi (2 %)* 
A la question : "Quel genre de musique ecoutez-vous a la 
Bibliotheque ?", les reponses se sorit reparties comme suit: 
1 - La rfeponse :"Pour cuver rria bwre-" n'6tait rv«lh»iireii5«Ttont pas pr4vu* par te 
qunttonnaire.Cette Ucune *st dautant plus regrettab> que, de Taveu d'urif bibliothfeftairt, il 
ne 5'ic6uU pas de strnairie sans qu'un «J plusiwirs individus ivrfr-morts doive-nt Itrt #xtraits 
de "U salle d'6C6ute. 
Pop & Classique Jazz Folk Chanson Enfant 
Rock 
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Cependant, sl Von de refere aux statistiques effectuees par le 
personnel, les ecoutes par genres se repartisserit plutot ainsi: 
70% 
60% 
50% 
40% 
30% 
20% 
10% 
0% 
Pop & CUssique Jazz Folk Chansori Enfarit Humour 
Rock 
Le decalage entre les assertions du public et la realite des faits 
est flagrant en ce qui concerne la musique classique : plus riombreux sorit 
ceux qui preterident en ecouter que ceux qui en ecoutent reellemerit. En 
revanche, la difference de pourcentage pour le genre "musique pour erifant" 
s'explique tres simplement: Venquete effectuee a la centrale avait permis 
de voir que 20 % des personnes qui frequentent la salle d'ecoute sont des 
enfants, mais aucun questionnaire n'avait ete remis a des jeunes de moiris 
de dix ans. 
32 % des auditeurs disent ne pas trouver a la discotheque 
certaines musiques qu'ils aimeraient entendre. II s'agit essentiellemerit de 
ce qu'il est convenu d'appeler la musique pop moderne (Rap, House, etc...) 
52 % des auditeurs affirment ecouter a la Bibliotheque le merne 
stgle de musique que chez eux, et ils sont aussi 52 % a soutenir que leur 
ecoute est plus attentive et plus feconde a la Bibliotheque que chez eux, 
car les lieux sont plus calmes, il est par consequent plus facile de s'y 
concentrer et d'oublier ses problemes quotidiens. 
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Les collections de phonogrammes de la Bibliotheque ont permis a 
43 % des auditeurs d'avoir acces a des musiques qu'ils n'auraient, de leur 
propre aveu, jamais ecoute autrement. Pourtant 61 % des personnes 
interrogees soutiennent n'avoir jamais eu recours aux conseils et 
suggestions du persorinel. 
De cette enquete se degage donc 1'image d'urie Bibliotheque qui 
stimule la curiosite et les facultes de concentration du public, mais grace 
a ses locaux et a ses collections, car son personnel n'est que fort peu 
sollicite. 
L'ecoute sur place reste la seule activite musicale reguliere a 
laquelle se livre la Bibliotheque centrale de Goteborg. L'auditoriurn, au 
meme niveau que le departement musique, n'est que rarement occupe par 
des concerts de disques ou des conferences sur la musique, les instarices 
dirigeantes jugeant plus utile et plus lucratif de le louer a des theatres. En 
effet, la ceritrale est situee en face de la plus grande salle de concert de 1a 
ville, les activites musicales sont donc plus legitimes et plus necessaires 
dans les armexes des quartiers peripheriques, moins avantages 
culturellement que le ceritre ville. De meme, la Bibliotheque a abandonrie 
toute idee d'expositiori sur le therne de 1a musique depuis que les vitrines 
ou des extraits thematique du fonds etaierit exposes orit du etre 
supprimees par ordre des pompiers, car elles auraierit gene Vevacuation 
des lieux en cas d'accident. 
2.2 - Evolutiori des collections 
La musique classique constitue pres des deux-tiers des fonds de 
phonograrnmes de la Bibliotheque centrale. Le personnel raconte encore 
comment, dans les annees 1970, 1a responsable du departernent musique 
avait garde le lit une semaine durant lorsque ses collegues avaient 
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iritroduit dans les collections des disques de musique pop. Par dela 
Tanecdote, on peur mesurer Vevolution des meritalites et des missions que 
se proposent de remplir les institutions de lecture publique suedoises. De 
reservoir des valeurs sures de ia culture, elles sorit devenues, en urie 
dizaine d'annees, des lieux beaucoup plus receptifs aux desirs d'un public 
multiforme, des points d'acces a une information plus large. 
La Bibliotheque de Goteborg, au contraire de celle de Solna, se 
soucie peu d'attirer, par 1'achat des titres du Top-50, une "clientele" de 
jeunes nori-lecteurs : les collections ne comprenrient aucune musique pop 
tres recente. Les bibliothecaires marnfestent la volonte de choisir le 
meilleur de la production, et, comme juger sans disposer de quelque recul 
est chose impossible, ils attendent, avant d'acquerir uri disque, qu'i1 ait 
passe Vepreuve du temps. 
La baisse de 60 % en deux ans du budget imparti aux achats de 
medias audio-visuels (phoriogrammes, diapositives, methodes 
d'apprentissage d'iristrumerit) du departement art et musique revele d une 
part que Goteborg, comme les autres communes, est touchee par 1a crise 
economique, d'autre part que la Bibliotheque se desinteresse quelque peu 
des activites rnusicales qu'e11e pourrait proposer a ses usagers. La legere 
diminution de son budget general a ete repercut.ee beaucoup plus fortement 
sur les fonds alloues a la discotheque que sur les autres secteurs de 
Vetablissernent. Ces fonds, qui atteignaient encore en 1969 2 % du budget 
total de la centrale pour Vacquisition de medias depassent a peine, en 
1990, 1 %. Que 1a crise economique s'accentue, et il ri'est pas douteux que 
le premier departement sacrifie sera celui-la. Musique, culture annexe, 
luxe superfetatoire que s'offre une societe florissante ? En tout cas, pour 
le moment, la position de Goteborg est sans ambigufte : periodiques, livres 
pour adultes et erifants, livres sur cassettes pour mal-voyants garderont la 
priorite dans les etablissements de lecture publique. 
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2.3 - Urie position ooposee : 1'annexe de Vastra-Frolunda 
La position adoptee par 1'ancienne "annexe" de Vastra-Frolunda, 
quartier du sud de Goteborg, diverge radicalement de la voie tracee par la 
centrale. Situee dans un vaste centre culturel, cette B.ibliotheque, 
inauguree en 19B0 a d'emblee accorde une large place a la musique. 6 500 
phonogrammes, vingt-deux fauteuils d'ecoute, pas de ligne budgetaire pre-
deterrniriee pour 1'audio-visuel, et une politique originale malgre les 
restrictioris croissarites irnposees par la municipalite en forit un lieu 
privilegie. Cette Bibliotheque a commence, en 1988, a pratiquer le pret de 
phoriogrammes, afin de mieux "exposer" Vusager au disque. Deux mille 
microsillons choisis parmi ceux que le public negligeait le plus 
(essentiellemerit musique classique et jazz) ont ete otes du fonds reserve 
a Vecoute sur place et rnis eri pret. En jarivier 1991, la salle d'ecoute 
fermera defiriitivemerit et Vintegralite des collectioris sera tranferee au 
pret. Determiriee a la fois par des raisons budgetaires - Ventretieri du 
materiel Hi-fi de la salle d'ecoute est, sernble-t-il, tres lourd - et par 
des raisoris de rnise en valeur des collections - Vecoute sur place ne 
touche qu'une faible fractiori du public, les seuls auditeurs assidus etant 
les enfants et adolescents scolarises dans Varrondissement car ils 
disposent, entre et apres leurs cours, de larges plages de liberte - cette 
attitude place 1a Bibliotheque de Vastra-Frolunda a contre-courant du 
mouvemerit suivi par Vensemble des etablissements suedois. A contre-
courant, et apparemmerit avec grand succes aupres du public, si Von en juge 
par les chiffres suivants : 
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Annee Nembrf *• «sse-ttes Fforribre de (vrlts W&mbrt de- disques Nwibr« de prets 
peur errfant 
1988 475 1702 2 271 6 366 
Taux : 3,6 Taux : 3,7 
1989 484 2 155 2 079 9 514 
Taux : 4,4 ' Taux : 4,5 
Cette augmentation considerable . du taux d utilisation des 
collections revele un gout marque du public pour le pret de disques. 
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CONCLUSION 
Touiours molns de orets 
Cependant, malgre cet engouement immediat du public pour le 
pret de disques, le nombre total de prets va diminuant a Vastra-Frolunda 
comme dans les moyermes riationales suedoises : 
Annee Nombre de prets de Nombre de prets a Nombre de prets 
docurnents dans les Vastra-Frolurida a Angered 1 
Bibliotheques publi-
ques suedoises 
1970 52 rnillioris 
1973 73 millions 
1980 454 654 
1983 77,1 rnillions 
1984 75 millions 
1985 404 575 93 174 
1986 373 773 92 467 
1987 70,9 millions 371 041 90 335 
1988 69,4 millions 369 355 88 797 
1989 347 415 87 485 
1 - Anrwxe possedant un gros fwids de videos (tocurrieritaires et un p#tit fcnds * 
phonograrfiiries 
Cette chute, sur les raisons de laquelle s'interrogent les 
bibliothecaires suedois peut etre causee par des motifs exterieurs aux 
Bibliotheques (developpement du travail a plein-temps pour les femmes, 
developpement de la television et de la video...) ou par des motifs internes 
(collections inadaptees aux desirs du public). II est curieux de constater 
que, merne a un niveau local, dans des etablissements audio-visuellement 
actifs, les prets chuterit. Quelles en sont les raisons ? Les Suedois, s'ils 
s'interessent aux nouveaux medias, souhaitent manifestement autre chose 
que des microsillons de musique classique et des videos documentaires. Or 
les Bibliotheques publiques suedoises pretendent avant tout a etre des 
instruments de culture et nori de distraction. Instruire est la fin qu'elles se 
proposent, et le but que le Gouverriement entend qu'elles poursuivent. 
Temoin cette note officielle de 1985, enjoignant aux Bibliotheques 
publiques de se preparer a proposer a leurs usagers tous types de supports, 
mais de donner toujours priorite aux livres imprimes. 
Le fruit de cette attitude est une desaffection du public, qui 
s'oriente vers les canaux comrnerciaux, loue des videos de fiction, achete 
C.D. et cassettes de rnusique pop, suit resolument des modes qui, pour etre 
dictees par des imperatifs prosaiquement commerciaux, n'exercent pas une 
moins forte attraction sur lui. En dedaignant ces mouvements de mode, en 
restarit majoritairement sourdes aux desirs des usagers, les Bibliotheques 
suedoises tendent, a une epoque d'exp1osion des medias et de 
bouleversement culturel, de preserver la notion classique et historique de 
"culture". Une notion qui, de fait, n'interesse qu'une minorite de la 
population. Mais cette ambition des etablissements de lecture publique 
suedois, cette visee elitiste, cette volonte de ne proposer a la population 
que 1a fine fleur d'une culture traditionrialiste a eu pour effet moiris de 
faire adopter au "peuple" des valeurs qu il ne peut reconnaitre pour siennes 
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que de Veloigner peu a peu du reseau d'une lecture qui devient de moins en 
moins "publique". 
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Histoire, legislation et objectifs de 1a "Phonotheque nationale" 
suedoise. 
ANDERSSON (Bibbi) - Music arid Public Libraries. In : Scandinavian Public 
Library Quarterly, 1984, vol.17, n°3 
58 
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CLASSIFICATION DES 
Y Musique enregistree 
Yc Musique instrumentale 
Yd Musique pour clavier seul 
Yda Musique pour piano 
Ydb Musique pour orgue 
Ydc Musique pour clavecin 
Ye Musique pour instr. a cordes 
Yea Musique pour violon seul 
Yec Musique pour violoncelle 
Yf Musique pour instr. a vent 
Yfa Musique pour flute seule 
Yfb Musique pour flute a bec 
Yfk Musique pour accordeon 
Yg Musique pour guitare 
Yh Musique pour percussion 
Yi Musique pour instr. electrique 
Yj Musique pour instr. mecanique 
Yk Musique pour ensemble 
instrumental 
Ykd Ensemble avec clavier 
Yke Ensemble avec cordes 
Ykf Ensemble avec vent 
Y1 Musique pour orchestre 
Ym Forme particuliere 
Yma Musique symphonique 
Ymb Concerto 
Ymba Concerto grosso, 
concerto pour orchestre 
Ymbb Concerto pour plusieurs instr. 
Ymbd Concerto pour clavier 
Ymbda Concerto pour piano 
Ymbe Concerto pour cordes 
Ymbea Concerto pour violon 
Ymbec Concerto pour violoncelle 
Ymbf Concerto pour vent 
Ymbg Cgncerto pour guitare 
Ymbh Concerto pour percussion 
Ymc Divertissement, serenade, 
Suite, etc. 
Ym d Tariat-inns 
DISCOTHEQUES SUEDOISES\ 
K  "  '  V %  '  
Yme Ouverture 
Ymf Poeme symphonique ou piece 
de caractere 
Ymg Rhapsodie, fantaisie, etude. . 
Ymh Danse 
Ymi Marche 
Ymj Canon, toccata, fugue,tiento, 
ricercar... 
Ymk Forme libre 
Yn Musique electroacoustique 
Yo Voix seule 
Yp Chceur 
Yq Forme particuliere de musi-
que vocale 
Yqa Oratorio 
Yqb Cantate 
Yqc Musique vocale ancienne 
Yqd Passion 
Yqe Cfeuvre vocale sur texte 
liturgique ou biblique 
Yqf Gfeuvre avec solistes apres 
1600 
Yqg Chanson nationale 
Yqh Chanson 
Yqj Chanson pour enfant 
Yql Musique pour chaeur apres 
1600 
Yr Musique dramatique ou sceniqut 
Yra Opera 
Yrb Operette 
Yrc Ballet 
Yre Musique de theatre ou de film 
Ys Musique religieuse 
Yse Choral ou psaume 
Ysf Chant sacre 
Ysg Gospel et negro spirituals 
Yu Musique folklorique d'Europe 
Yv Musique folklorique non eu-
ropeenne 
Yxc Jazz 
Yxf Blues 
904-12 
Samtliga priser anges Inkl. moms. 
MUSIK 
Klassisk musik 
111 Uombrecht, Panl. "Harmonie und Janitscharenmusik". InnehSll: Rosetti, Anto-
mo, Partita, trSbiasare, horn (3), kontrabas, K. 11:13, F-dur. Spohr, Louis, Noc-
turne, bldsorkester, op. 34, C-dur. Beethoven, Ludwig van, Wellingtons Sieg oder 
die Schlacht bei Vittoria, arr. blisorkester, slagverk. / P. Dombrecht, dir; Fram-
f6res av Octophoros. / Kompaktskiva. Accent. 
Musik f(5r mindre blSsensembler var en mattlOst populSr genre i Wien kring sekelskiftet 
j-f °v,P,Ct finns gott om skivutg4vor med Mozarts, Haydns och Beethovens kompositioner 
tor blaskvintett, sextett etc. Det Sr betydligt ovanligare att man stdter p4 inspelningar med 
Janitscharmusik" dvs ensembler dar bl&sarna kompletterats med slagverkare. Denna mu-
sik var ursprungligen inspirerad av den turkiska militarmusiken och en forform till v£ra 
Choix de phonogrammes du Btj 
MUSIK 
LP CD 
130:-
MC 
MC i kassett-
boksemb. 
MUSIKTRYC 
Bibl.band 
'K 
Styvplastad 
TALBOK OVRIG 
AV-MEDIA 
DIASL 
Utrust 
:RIER 
at Outrustad 
KASSETTBO 
Fdrlagsutf. 
K 
I talboksemb. 
BERAKNAD 
LEVERANS 
August i. 
904--12 019 
HB 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
BN 
1451805-DE 
13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 ANTA L EX 
Yda Glass, Philip. Solo Piano. / Skiva/Kompaktskiva. CBS. 
Att Philip Glass speiar piano och dessutom "solopiano" — kan forefalla konstigt. 
Denne amerikanske tonsSttares musik har vi ju mest hdrt i form av minimalistiska ton-
sl'ngor - bl a framforda p4 synthesizers - som pulserar i ett musikaliskt blodomlopp 
Men Philip Glass har alltid varit b3de kompositor och musiker. F6rklaringen ar, eller var 
enkel: nSr Glass f6r 6ver tjugo 4r sen inledde sin karriar som kompositor ville f& musiker 
spela hans kompositioner. Ocksd n3r han spelar "solopiano" Sr musiken Iika "stor" i 
betydelsen ett stort rum — som Glass musik alltid brukar vara. (Lyssnaren i mitten, mu-
siken runt omkring; ju ISngre in i musiken lyssnaren kommer, desto fler dorrar 6ppnas.) 
Ibland spelar Glass snabbt - ett minimalistiskt gatlopp. Ibland s6ker han sig fram -
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90:-
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BN 
1451133-C6 
1451137-7C 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 ANTA L EX 
Yqe Nilsson, Torsten. Ordinarium missae; Baltassar; Gedichte. / G. Sjdkvist, T. Nils-
son, dir; I. Landin, alt; L. Sj6gren, tenor; L. Wedin, bas; I. Lindgren, piano- J 
Hallden, flOjt; Sveriges radios k6r. / Kompaktskiva. Phono Suecia. 
Torsten Nilssons musik 8r, i ordets bSsta bemSrkelse, expressionistisk. Den som varit nSr-
varande vid nSgon av hans orgelimprovisationer glommer det aldrig. Hans komponerade 
musik behailer karaktSren av ett kraftfullt, spontant flode. Ordinarium missae Sr ett tonalt, 
fntt flytande tolvtonsverk(l). JSmsides med Bergs violinkonsert en av de f5 lyckade kom-
positionerna med utgdngspunkt i denna taktik. MSssan Sr frin 1963, korverket frdn 1972 
°ch Drei Gedichte frJn 1980 - och darmed tre stickprov ur Nilssons utveckling. 
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Yra Offenbach, Jacques. Les contes d'Hoffmann. / S. Ozawa, dir; P. Domingo, Hoff-
mann; E. Gruberova, Olympia/Antonia/Giuletta; C. Eder, Nicklausse/La 
muse, A. Schmidt, Lindorf; Choeurs de Radio France: Orchestre national de 
France. / Skivor/Kompaktskivor/Kassetter. DG. 
Offenbach utbildade sig f6rst till cellist och turnerade som uppskattad solist under flera 3r 
Han startade s3 smaningom en teater specialinriktad pa farser med korta sdnginslag. Har 
b6rjade Offenbachs karriSr som tonsSttare. Hans kompositioner blev raskt mycket popu-
• «fi°rr sPe'as .Cortfarande- slutet av sitt liv gav han sig in p4 ett mer ambitidst projekt 
i Hoffmanns Aventyr". Tyvarr dog Offenbach innan operan var fardig. Den har sedan 
spelats l olika bearbetningar. I denna inspelning har man f6rs6kt rekonstruera originalet. 
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1. Department 1, fiction in Swedish and other languages 
l.Department 2, literature about Goteborg and the 
county of Goteborg och Bohus lan. 
3. Department 3, technology, economics, mathematics, 
sience and medicine. 
4. Departement 4, archeology, history, biography, eth-
nography and geography 
5. Department 5, art, music, theatre, films, discotheque 
for listening to music in the library. Slides. 
6. Department 6, sociology and law. 
7. Department 7, bibliography, religion, psychology, 
8. Department 8, encyclopedias and bibliographies 
9. Department 9, literature for young adults, books on 
games and sports 
10. Department 10, children's books 
11. Department 14, talking books 
12. Entrance 
13. Exhibition hall 
14. Reading room with 210 daily newspapers 
15. Conferertce room 
16. Cafe 
17. Auditorium 
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